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Que le Nom du Seigneur Soit Béni 
Revue mensuelle publiée par 

Yol. 2. ~o. 10 



Pa c2 LE DEFENSEUR 
-

-------~ St. Dominique érigèrent dans toutes Bas. Saint .\forbert devint le fonda- ~'él<Jigna pour s., reqicillir et pri J\lon multipliez ses fines 
(~uite de la l e page) Ide mieux atteindre ce but, les fils del moeurs l'n Fr.mce et dan~ les Pays- Jé,us lais~a alor~ ses disciple,, rcux. 

,·oudrais toujours, qu'on priât au les églises de leur Ordre, des autels Leur de l'Ordre célèbre _des Prémon- robes de 

m~nl~ :s~i\~:'.\ue c'est, !ui au3-I ~~r~:tèsd::in~:~:r:!:: Je~u~=t :::~ :~:: :
1 
f:~t é~~::é t:: 11: :i1:;: :: ~~::: cc~1~1~,::~:~ttnc;è:'~'.15 to::c~:~ \"o:ta~~~e;:nu: t~:;~::s, ctfré:,~i•:~ 

si, un embarquement. neur. debourg en l"an 1126. jour~, dans les sièdes des siècles, sent les oignons. 
-Oui, et pour un voyage qui En 1432, la peste régnait à Lisbon- je renouvellerai mon sacrifice. s'attarde dan~· ce champ 

doit durer longtemps!_ Et que ne. unsaintdominicainl'évêqueDiaz 27 JUIN Tri~tcmcnt Jésus regarde les perçoit avec une joie incf-
dcvient-on û l'on s'est mal em- supplia le peuple de mettre toute sa· SAl.i\"T LADISLAS, _roi de ll011grie ho:rbes, les Heurs, les sources ..t fable le doux bruissement si cher 
barqué si l'on est monté sur u- confiance dans le nom du Sauveur et (1031 1095) les monts. à son coeur: 
ne galère!.. si l'on doit y ramer, de s'enrôler dans une société qui fe I Ce bon roi était le père de son peu- -Oh! Père, dan~ notre créa- -Kous vous aimons. __ _ 

:~~'.~~\l~S~Î ~~e :~:::;:i~/:o~~e~: ~~I :~r:::·:·:u:t :~: 1:u:;1:~~o:~ ~~~é~~:i~~i :t:itm::t~~::ej~:t:~l:~: tio;:~.t~:r;~:~t~;;s.-o~:sm:h~:.:~; va~t l:rd:nc~~:s~:''.~1~:~tt!Î S-1-
mcnt de vos rames... que pour le enrôlement . En très peu de temps. la fier de ses glorieuses qualités. Kul s<Jnt toute~ occupées à n-1itre, à -Petite, beaucoup de gens î­
rnntraricr -tvcc les siennes! 1 ille fut délivrée de !a peste. Le Ier ne l'égalait en Hongrie pour la beau- ,nd1r. l.cs fleurettes caquettent gnorent que les plantes frémi,-

- Mariages mal assonis!. Janvier suivant, la nouvelle société tf et ]a majesté, la \"ertu et l'ardeur avec le léger zép!ur <Jules fnvo- ~ent et ont des cc-
J'espère que le mien n'en aug- rendait à Dieu de solennelles actions guerrière. Le premier au combat, ks papillon~. l.t,s sources mur- pendant c'est exact; tu es 

m:;:':,!~~/: a1:::~-.-~ar vous ne :1i:tcâi:m:t f~~:i~:::~p~~e.Cir~n~~. ~dé~~~\s~~:t!su:a :t~r~~:1~:; Ïu~~ ~1:~::1~: \'~~b~:::\1!i;~:~ ::~1~:s:c;;~ ::t:re~t;i1:/~a:':i. i~a:~e;~:!:~:~ 
vou~ mariez pas au hasard d'une Dimanche de chaque mois fut alors du royaume. Tous ses revenus é- caché~ sou~ la mousse I Ll"s oi- P_lus grande, tu constateras plu­
vabe, vous avez prié..- Vous a- consacré au Saint Nom, !'Enfant Jé- taient distribués aux malheureux ou ~c;rnx gazouillent leur bonheur ~,curs petites robes de soie aux 
vez _consulté... elle aussi a consul- sus déclaré patron de la Société ... s'employaient â la fondation d'égli- de vine. l:c ,·e11t tour â tour oignons (c'est-à.dire p!usi~ur., 
té; i'en sais quelque chose. Tous Un siècle après, un autre Dommi- ses et de monastère et sa vie privée doux ou furieux soupire ou hurle pelures), tu sauras que l'hiver 
deux vous avez eu cette curiosi- cain. le Frère Diego, fonda la Socit'- retraçait la ,·ertu des héros du Chris- le ~ecrct des monh Et je reste sera froid et rigoureux. 
té -excessive à voir combien peu té du Saint nom de Dieu que le pape tianisme. Il mourut dans la dix hui seul Pas urn-: v0ix :.mie ne con- - F. M . 
de gens l'éprouvent ;-avant de Pie Vil en 1564 affilia à la Confrérie tième année de son rè!(ne au moment sole m:i peine; pas un gazouillis 
lier pour jamais votre vie i, celle du Saint !\om de Jésus et à laquelle même où il allait s·enrôler chez les d'oiseau ne dit ma souffrance; 
d'une autre, vous avez voulu sa· il al'corda de nombreux privilèges croisés de Pierre l'f.rmite, pour mar- pa~ une fleur nc ~e penche ve1s UNE MA ISON CHRETIENNE. 

::::s~1:1t:~:tf i:::::i~E~:is::~~: ~:~:i~e:évelop~:::~:::~1~;t~~~~ ;;:~:~~::i~~:::;ul~:;;~;o~::~: ;:~:~;~ é:::s ~::::::.t ::rs ~~=iqdi'.:~ 1 ~'u~~7:m~I~~ :t::tîe:::,_s o~a d:~i:: 

vous préparez, non pas seulement lors, la Confrérie du Saint Nom de publique ne fut tolérée pendant les d'un blanc si pur. est accrochée! tn,i;:-itre q~ elle ne ro,ug!l pas, quel-

~~ : 1a:;;a~:. m~~cs~\l~i~c:.demain~ ;~nut ;:t::etrc:~~J~ri~o;:~te~:el~•~: trois années qui suivirent. ~:~; ~;~>~K~:;~n)::u~'a~~!~~t~~-c '~-~I :o:t ;n:~!r ~nno:g~~ e:!~'.:~t=.!n~: 

-Est-cc si rare que cela? mour de Dieu et un grand respect de L'OIGNON tunique, l'aubépine effleure sa di.
1 

~~an~ qu a.u-de~us du maitr~ qui ha-

;:~:;;::,E: '."o°fti:;;/:: =~;::::Z;:~,;;;;:;o;'~,::~ Ug,"d' Mfridio"al, foêdi<o [:'.~:D:•,!,:~,•,:;.',:::•:E:,n:n,":,:::i,",n2.ep~,:,,:1c:l.se: :;::~ff:.!,;;.f:,;:f,~Ai;; 
destiné une épouse, qu'il vous l':i Vnis. Elle a enrôlé plus de 500 mil- Pour Paulette, Lieue, . v ~ ~ 
choisie, préparée, ornée de ver- le hommes et les a maintenus dans' Josette et \ïctor tcrnps et je verserai ju~qu'à la ra~e de fm doJt e~re une garantie 

tus! .. - Ne seraît-~c pas _d~sas- les pratiques religieuses. _ dernière goutte ~c cc sa~g pour cr:~xr:tb~:r::\;~~:·::~- v~~= 
treux pour vous quelle allat a_ un . ;7 membr~ 1_;uv~n1 gaJ-n~r u~e \ ·,m~ récl;imez un conte, mcsl ,·ous, tommes si chers a mon •un premier ornement qui est du do-

~~~}~·~[~~;i f ~~!;@Ji~ ~?!~~.j~~~~ 
- Et ces< poocqom ."'""",'.' ''.'""'"' pacc "b prnc=mo do SL Cé,ad ,o c,mps oC le s,o,eoc mg• J~ns, ""'"""' d>'mem,.,,L,, plos ,i,h6 , 1, plm d'h"""'"' 

~~1•~~ :~:~l!f f '.;:~~~:ii- , :~:,~~i]f :1i:\~:~:::•::,•'il; !~:';:;~,;;{f ~:,~~;~~J~,~; '"~~t~"t~~~;:~~;;~;'.émissenc • 1 lfü,i2:fü:l;:~;:::ti;~ 
Sa femme lui prcpa_ra_it a~cc a: En outre. de nombreuses indulgences et~: il ressuscitait les morts \s-tu froid dans le sein de h I bibliothèque, sur les tables plus de 
mour_son repas de_m,d,, qu1l em partielles_ po~r to~te bonne oeu"1:~ et Sur sa route les gens en foule <•ib'llOn? 1 brochures licencieuses 
portait dans. son h_,ssac. Un la participauon a toutes ks pr1eres accouraient. Beaucoup se dé- vous aimons, frémi~- Ce que nous som~es au fond du 

::~::':.;+,~7,!/;:'.i:;,E::;: ::,:,::"~ œosm de 10,d,e domi f~;;(i~F :::::~;:':;~;{:,:::::; ::::::'.:~E::i::,";,:, ~';;',;;;:;: ;;;;, ~:::.:,·:: ::;•;::::;;, "::• 
:;;i;~\':/\!::o;:i~e:~e;isp;~::s~ LISONS LA VIE ~:~'.~~~ :~:;~:.ient le moyen de ~e;~e:u:i;~~~/imons, frémis- MOTS D'ENFANT. 

sa'.~.1:- ,, , N h .1 DES SAINTS Lui, le doux Sauveur, les ai- . )lon_Père t'a donné une robc i On a dit à Bébé: 

lais::~~~act:~:· vale:t;ede o;::i; , ~~~~-an!~ i1:ar:;;::i:p~;~:~~it,C:~. bi::~a::1:~us aimons. -Ne demande rien à table. Les 

bouchées de pain, qu'il remit soi- · jél'>uS savait que bientôt il donne- : - Par le~ froids hivers, tu petits garçons doivent attendre qu'on 
gneuscment dans ~on sac.. 6 J[.;lè\. SAIXT XORBERT rait par amour jusqu'à la derniè meurs à peine né; veux-tu une les serve. 

m:;~~[e.vo~~i;~~t;~:tel;!i __ de- (IQS(}--1134) ~~u~o~:~e h~~n~~~~.sa:;~ f::m::: ·1 ro~~~~: ~::~d=i~ons. . 1 Qu~\~;;:te1!:~~écii:. ~~b~~/:~~ 
-i\on, me dit-,!: cest pour la Courtisan favon de l"empereur ces enfants aussi cruels, aussi Et Jésu<;, de sa main divine, à coup: 

maison. _ . d'Allemagne, Norbert passait son mauvais, aussi indifférents. Quel- bénît les fleurs qui s'inclinent. 1 -1\laman, les petits garçons qui 

fai~';:i~J aj~u~:t: mon ~ir "m~all~- I :i::t~:;~::~i!:s 1~lia:~~~ae~0!=m~es~ ~r1:~:n;n~~;n:u~:m1~~~ se mon-1 oign!:1 ;~~~~~s lit~i::~~d, ri::~~ ;::eu;:::d1t? faim, est-ce qu'ils vont 

M:t::::~1;: /e:u~t;:s ;:~ ~:n~~~:~~- au milieu de la foudre e\1 ... ------------,------------~ 

~ez_, en voyant ce petit bout de Le jeune homme chevauchait un 
pain, elle n'aura pas d'inquiétude. jour, paisiblement dans les plaines 

Je ne.ris pas, je fus ému__ Et de la Westphalie suid d'un fidèle 
je vous souhaite d'être ce labou- serviteur Jor,;que le ciel radieux, se 
reur et à votre fiancée d'être cet- voilà tout a coup et qu'une terrible 
te femme. tempête se déchaina. Le serviteur, 

-Eugène Duplessy. agité par un pressentiment divin, 
s'écria:"Seigneur,retournezsurvos 
pas,Dieucstirritécontrevous. '"Au 

La Confrérie du Saint même instant une voix d'en haut s'a­
Nom de Jésus dressait à Norbert: ·'Je t'avais choi­

si paur éclairer mon Eglise et tu 
La confrérie de St. Nom de Jllsus scandalises mon peuple." La foudre 

remonte au 13e siècle. A cette épo- tombant aux pieds du jeune homme 
que, des hérétiques, connus sou.s le le laissa longtem~ évanoui sur le 

~i:Lésd~~~~~: n~:~fl!ea:=~~;;: ~~f:i~~::e~\:n~::in;::;~:~\~adl~2, 

David Lemieux & Cie• 
CONTRACTEURS 

Désirent annoncer aux familles et amis de s Défenseurs qu'ils entreprendront toutes 

sortes de construction. Ils se feront un plaisir de vous fournir gratuitement des es-

timés. 

DAVID LEMIEUX 
15 Rue Russell 

Tél. 1430 

JENN CHARLES BOùJCI-IER 
128 Rue Blake 

Tél. 894-W 

Nom. Le pape Grégoire X demanda Le courtisan ~ trouv~ ~ès- lors 
alors au Maître Général des Domini- transformé en pénitent hero1que. A­
cains de promouvoir, parmi les fidè-.près une éclatante réparation de sa 
les, surtoutparlaprédieation, laglo-lviepassée il fut ordonné prêtre etne 
rif,cation du Saint N"c>m Afin de cess;< de prèc er la réforme des '-------------------------• 

LE DEFENSIWR 

Cherchez d'abord 

le royaume de 

Dieu el sa justice 

el le reste 

vous sera donné 

par surcroît 

LA VIE CHEZ LES DEFENSEURS 
EVENEi\!Ei"TS DE FAMILLE pour rendre ses fu_nérailles a.u,si ~o-j. "". Coce~ tr·ic·olores, une gra~de ban-1 Cailler. Rosario Filiault, lréné Ville tiennent au moins 3 dollars. Ce ~ui 

1 5 il!AI-:.10R1' DE LUCI EX lei~:~:s p;~en;:~:1:me, si doulou 1 ~:::~:1~:~:~è\~:n::tm 1:nD:f~n;:: ~;i:~·e:-\~iî~~cu~oo~:~u;:~a~;ef:u!;:: ~~C:t i~a:~~:ci~ierg~":u!:,e~~:!r~~ 

HOULE. reusement atteinte, d'agréer l'hom-1 neaux. Cn théâtre improvisé avait portant chacun une des lettres du laquelle. il faut toujours tout con-
. - mage de toute notre sympathie. ete dispü':it' a l'entré<o. Des sièges et m<>t Bonheur exprimèrent s.imulta- fier et tout ira bien. 

. D,1eu est ~enu de nouveau p'.cndre ___ uancs permettaient de recevoir nos nément à nos jeunes gens un voeu PECT-O;\'" A:\[E~""ER SES PETITS 

~:: l'~=r~:i: d::}~a "::ies::u~:~ M,\Rl,\GE DE il!. ROXALDO 1 ~~~:~i:en1~ ;ae::;~SteAt~~ed ;;~ ~:::~m,ant par la lettre qu'ils por- AMIS: 

Lri~ucien l'tait encore en classe le C.~R. 1 ta les r:,arche, funèbr~ de circons- ' . ~n~~it~, ~ ~o~~ r;~.ti'- le ~~s pe- ti:;t;;:;::~\a~~:l=~~ ~;: /: 

~lardi 8 mai .. Se sen:ant ind!~posé, vrec;:~~~:- d:n;~~~a~il~:i ~~~to~~ I a~~e~omenait également que ce fus-' ~it:, aa~:•e~:~:ic~up 1~~=pre~::; vailler. 

;~g~1~:chn:,'7t 11~ ~oéu:i:;~~, :~:; succéder en ce mois parmi les Défen- ~:~\:~1!1:u::~~e;,s~::::::/::t~ un l.:0:;:::t d~e F~:~:~:i~:~\uivi cor:n:::t~N~er~:: a~~:G50~A :~ 

déclarée, le docteur le t.rouvait en $C::~di lS, il uni,;,,ait son 'Wrt â cc- te ~alle, ,;)• dévouèrent, y menèren_t de la lecture par M. R. Lévêque, doivent jamais être ouvertes, ni les 

;~an!::_~'. ~ise~~~~endev!~:aftr~~r1~~ :~:1:e Mademoisellf Gertrude Oucl- :o!~.::a~: ::br~~:\:n_;::;:~:~ t:i~l:r~;c Ll~~::of~ri~là :i~~!~I~ ;;:;:~tr::u:~!~:i~~ns quoi, on 

~:n~r;:ltnu~a~:o:ndt~~o:a!i,l~~ La Société _avait tenu à ,t.émoi1,;'~r ~u~~:!: :o:r:~;~ree~~:s;::~ ~e~·;:~~"~::rl:u~~;:t~r~;é~::a;; A Ql:ELLE HEURE ;AUDRA-T-

c~angem~nt se fit dans ses i_mpres- ~:n:y::r:~1: 1e:t•;é::é~ ::e-::;1~: ne~ Je,; :xploi.1, d'antan._ M_M. J. Ch. nouveau foyer et au nom des mem- Etre Sam!~~'.~ ·à la cour des 

;:
0:~rt :~;Ja~~tm:~s

1
~ ::a~~:1~: ~=n:::~~t::.:n:'~nn/té possible pour :;~~::r 1:~(~~:~t' ~:i:e!~s~t~'~:~ ::~~:e:c1~l::::i:: ~! :n~::t ~;;::~~enu soignée, avoir son corps 

J?_emc à son ~pproch_c._ réclamant le Une nombreuseepdélégation de Dé- pr.-s!d<"llt pe"?ant 15 an,, _montèrent Le martafl_c dot no~ aut~cs membre:5. b!anc et ,;a rné:daille, M. Oliva Janel­
l .retre pour lui ,i.dmm1strer les der- fenseurs fai'l'lit la haie Jrèsde l'églis;e do_ncsur le ~heatre. le prenuer person- étant un peu plus lointain. nous au- , le qui sera â la tête de l'entreprisese-
rners. Sacrements. Le danger ne pa- . 1 ·&, nn,ant le 11eux souba:;sement, le se-- ron, l'occa~ion de les rencontrer à r 1 . ée 

;J:~:~t ~~v!~:m~~::!;lre sajuf::~1: ::~r 1:::::;1:it:~:\t~~ .Gr~:., I :;:t 1: fr~,;!ant:,~e\.:u!:ss: no~::~c scène finale r.rn. Boucher ~-:ir~ toute a JOurn pour vous rece-
. l;'. . . nier revêtit M. Cailler de ses insignes . . , .. d . . . · . - - -

matm. Lucien r·iterait ses m~tan- . és. ! d .. ·. !Jeunesse, les d1fferems mci ents et DesJardms rendirent le mariage DIM-\?\THE 3 JUIN PROCES 

:~:;a~'.;v~~\:â;eii:;e~~:tr;o~~p;~ ::,~~:\~~~~::'. et c con u1s,t, JU~ ~:~!°~~\:::::~, :;a;~\r~te:~ :a:!~;~~:!~~::\:::i~•~;i:\uer~!: 1 SlÔ~ DE LA FE~E DIEU . . 

nait pas q~~ l'on différâ_t tant à r~a- d L~a:~! eet~: ~~~~~:en~ed~~: carrière, ~ lame~tant_ s~r _ Iïngrati- longuement applaudis. 1 ::ii le temps cq beau, que tous les 

~i:: :; ~~7:\:~~~l~ec~:~: ~:n::t;~ R:vé:end Père Curé donna la ~né• :u~~è~~n;:;1::n~~'- _a_ d:r~~:u: :~;; • de·i;:~~~~~: :~ ;,~~~é :;r~::::;;: ~fe_nseu~s /~ 1: Fa1ifare St:. Céci-
dit il Et un peu plus tard: •'i\-lain- diction nuptiale et célébra la sai~te compatissant au sort de ,on infortu- aux héros du jour des voeux que leur e so,e~t ~ . · a;s a co_ur es g~­
tenant, c'est le matin, allez vite télé- illesse pendant laquelle notre peu~e '1 né ,oisin, lui promettant le main- grand esprit chrétien, leur amitié et çons. b~ sec~on est ~~lis :v~ e 
phoner." '.l recut le_Viatique suprô- :~~:~le exécuta le programme sui- , tien de ses tr_aditions de bo~ne, jo- peut-~tre aussi_leu_r jeune cx~ri_ence •::~c1et;:~t: ~~:::.e Jane e, ous 
me en pleine connaissance et dans · . . D" yeu,;e et honncte camaraderie et le rendaient particulièrement prec1eux.1 UVE PROCESSION , 1 

d'excellentes disposition, fenl~eur~a;~~q:~::,,1.eti~~=!~:g~e,;; souv~nir reconnais.,ant qui lui ~rait :.1. De,jardi_ns i~vita ensuite ;ou~ ~,,;/esta/ion e" lïwnn;~ cd; 1:s:: 
Voyant _sa mère s'attrister à ses Janelle Il. Marcotte. R. Lévêque, J, garde dan,; tou~ les c{)Curs deo Dcfen- les membres a :·emr serrer la mam a Christ. 

~~:é~~'lu~t:~i~~~e~};r~t~~ Ch. B~~cher, E. Malo se~;~is hourrahs formidables pous- ~: ~:~;it~:~ic:~i!r:~ur adresser ~:";: 1;~:uD:::.;:,eh;:~;: :io~~ 
Dieu peut venir me chercher. Qui G.~~~~~~lutaris de Lefébrue- ,é,; par tous les assi~tants en l'hon- Un dernier m?rceau de Fanfare jurer fidélité comme des soldats à 

:!~~ ·bo:~~s tard, je serai jlCUt-être Léwy par it. R. Tremblay. ~;:èr!ut ~~:u;rO:l=ment, con- :~~o::;:t ,~: !~:::ai~e cette salle ~;'{re gén~~' 
11
~~:ing::~:i;:.,,:,.~~ 

· 3. Solo de llaryton par :\1. L. ,,. .-, 

m!:~~ô:~~::~itu~:n:~:t~~-do1: Gr:~ie~'hymne des Défenseurs, chan- ,e 1i:r~:~~r~~:e ho~:r~~ 1:~~:~ ~~ TAGDA \' !:"f:iu! ~u:r::::u~c~;p~g::r::~ 
loure_use agonie. La ~aim_e Vierge, té par tous. lice scolatre par lequel tant de fa Le Samedi 2 Jum la Soc,eté fera Entrainez vou,, amcne:. les mows 
la lui épargna etc~ meme JOur, v~r~ Après un somptueux déjeuner chez m,lles ont passé Une autre partie un tag da} en faveur dune bonne tailla,i/s Qu ou soir de ce Jour, le­
i? ~eures du matm, pen_danl qu ~n M. Arsène Cailler. les jeunes Mariés la plus ,·ibrante. s'adiessait à une {)Cul're. sus pu,sse dire à chacu11 de vous Je 

d,sa,; le chapelet à ses cotés, son_ a- prirent le chemin du Canada et allè- belle jeunesse pleine d_e vie et d'~ QUELS SERONT LES TR-\VAlL- suis w11tcn1 de toi." 

:~ ~:ïàv~l:~~~~~:~:rte ~:~ri:;~: ;::t ~:~:~r ;.eu~a~~:;o!n~:0~:~~1~:::;ii li~~~;:e:t :·p:::~·~: LA!\'TS? . SECOND DIMANCHE 

compen,es eterneHes. . , les grandes villes du Canada, Quèbec. DéfenYUts dot St. Nom de Jésus et Tous no~ jeune,; qui ont bon pied, ~ 
Xotre-Seîgneur, sacha_nt q.ue bien-1 Montréal etc. visiteront les chutes avoir tro•1vé dans. cette fidè!ité le bon oeil, un peu de vaillance et d'i- Trouvez-vous tous à ,·otre poste le 

tôt il l'appcller~it à Lu_1,_ lm, ins_pira ! du Niagara puis se rendront à New I mo~en de re,;ter pieux et bons, va nitiative beaucoup d'amour de leur 2d. Dimanche de Juin et soyez heu­
pendant le Caremc le desir d assmer I York. Atlantic City etc. Voyage su- maintenant, sur un autre champ Société. Les plus petits seront ac- reu,:: et fiers de donner à Jésus deux 
chaque jour à la Messe et de commu- pcrbe pendant lequel nos voeux et d'action. exprimer ses conviction;; ceptés comme les ainés. On les dimanches de suite des marques de 
nier souvent. nos prières les accompagneront. solide, et profondes, proc:\ôguer son costumera, on les associera à un plus votre amour. 

Lucien déploya une grande énergie ~--- dévouement et faire ho1n~ur à sa grand et, Dieu aidant. nous feron~ 
pour être fidèle à sa résolution. Les ADIEU A LA VIEILLE ECOLE foi et à."'1. nationalité une bonne journée pour sa gloire. Faire l'être social, c'est Jaire l'i.Ire 
froids les plus rigoureux, le!;. tem- 11 était Juste que toute la Société· SERA-T-0'\" RECO:\ll'ENSE~ chrétie11, l'a"acher à lui,.même, à 
pétes de neige ne l'arrêtèrent pas et Le Dimanche 20, les Défenseurs se petib, moyens et grands fêtât à l'envi A coup sùr. Ici-bas et Là-Haut. Ngr;i.sme pr;ur le donner à Dieu, le 
il était f,er en arrivant en classe d'al- réunissaient pour la dernière fois ii ceux qui ayant grandi dans la Socié- Là-Haut par Celui qui ne laisse pas do11ner au ge,,re humain. A l'objec­
ler mettre un bâton sur le tableau la '"ieille école, dans cette salle té- té, lui ont montrl, le chemin du de- en oubli le moindre acte de dévoue- tion faite: Porquoi ne pas se con­
des sacriftces de Carême. Souvent, moindepuis 16ansdeleursjoyeuxé- voir et de l'honneur. ment. tenterdedire"un chrétien"etajou­
il disait: "Je serai bon aujourd'hui, bats, salle qui les a vus grandir, qui a Nos six futurs mariés r-DL Ronal- ld-bas Par? ... Ce que vous aimez lei ter le mot "social", on répond: Pour 
j'ai communié" Et tout le jour, il abrité leurs Bazars, leurs course~, etc. do Cailler Emile ilalo. Sylvio Cham- plus. nous qui sommes attentifs aux: be­
faisait des efforts. 1 Il convenait de lu i faire un solennPI pagne. l'hilfas Perrier, Adélard Des- Un piquenique qui aura lieu le soins de nos semblables, nous avons 

lcrNp~e~::::: ;~e~r_r~rent <l'ai- :d::~d~~~n~,:~ ::r::~~u~~;:~~ nous ::~s\\~:~~.!uhuis oceupaient des ~~:~1~uivant 7 juin, si le temps le :~~: !: ~:i~ed~::net:~: ::t.~?:i;;; 

La fanfare Ste. Cécile dont il lai- Les vieux murs noircis et lézardés Aprè~ un joyeux morceau de Fan- ?>lais cela à condition que vous I ajoute quelque chose d"utile 
sait partie se joignit aux Défenseurs disparaissaient derrière d'élégantes fine, 7 de nos jeunes: i\-lM. Gérardayez Lravail\é et que vos cais.;;es con {H. J. Leroy) 



Pa e 4 LE DEFENSEUR 

Ma Moustache li que chapelet; la co~leur blanche rap-

(M_onologue-po-,,-,-n petit garçon) :~;e'.~et~;:~::/°J/,'.;;~::;~~ltc~:1:--------------------------, 

Pierrot er,trc en scè11e, . se campe! couleur d'or les mystères glorieux. N R • 
,lw/"'""1 d<>ool le pobl,c "• '"" 'Lffi mys<é,~ de l'locam,üoo, de otre eputat1on 
mot_drre,dubaut desdo1gls,Ja,t J Janaissance,delavieetdelapassion 
p/11stcu~~ rep,,ses le geste de se .lisser mon di,i11 Fils, ainsi que ce11JC de 
et.de;merlesmoustac_hes,pu,s . résurrectio11ctdesaglorilication, 

::~:''.~'.~· t:~b~i:S:o:J:~r!~ ~:n q:~, ::~::r:!::s ~~ c;;::,:,'.is,~:~;~~ 
c'est que les vieilles habitudf'S!,., que et dans /'Oraison Dominicale. 
On_ ne peut pas s'en défaire. Voilà justement Je Rosaire c'est-à­

F,gurez-vous qu'autrefois J'avais un dire la couronne dans laquelle je pla­
bellc moustache, une de ces mousta- cerai toute ma joie. Répands cette 
ch~ c~mme en ont les Gaulois de mon prière partout et les hérétiques se 

:~;:;~/: 1:~~:::,q~;:,:::
0
~t:~c~i~! ~-::~et::n~~rt:er~~t ~d~~es i::t~1e 

dicule ... (Avecur,rcgardcirculaire)lèternelle." 
p~ur, juger de l'eOet pro~uil). Eh. Consolé par cette apparition, saint 
bi_cn. cette moustache: Je l'a, co~-, Dominique retourne promptement à 

pe~! .... Vous av.ez bi.en entendu, JelToulouse etse rend à l'église. Alors 
l'ai coupée! avec les ciseaux à ongles raconte une pieuse légende. les do-' 
de maman. C"est un crime, allez- ches se mirent à sonner d'elles--mê­
, ous dire! C'était dommage, en effet,, mes. Les habitants, étonnés d'en-

::se~~:~~; ~:n::t~~::h~:!::aijt; 1 ~~::~:/:::::r~r~:: :~~~:1:i :~e:: 
mangeais, et puis était toujours plei-lple du Seigneur. 
ne de confitures, de chocolat, de mi-' Saint Dominique monte en chaire, 
ettes de biscuit, de crème, de lait,lparledcla rigueur des jugements de 
etc; c'était insupportable, 1·ous com-·Dieu,déclareque,pouré1itcrcesri­
prenez ~urtout quand on a passé l'âge, gueurs. il n'y a pas de moyen plus· 
des friandises Cl ( Se redrenar,t) 1 sûr que d'implorer la Mère de misé-
qu'on est un homme. ,ricorde. 

Ensuite, ma petite soeur Lili qui Il donne alors une el(]Jlication de la 
est très taquine me la tirait cons- prière<tu Rosaire et se met à la dire 
tamment. ( Faisant mi11e d'être liré â haute voix. Le peuple répond 
de droite el de gauche par/a mousta- Les effets de cette dévotion furent 
che.) Pierrot, par ci, aie! Pierrot,: admirables: plus de cent mille héré­
par là, aie! (En confidence.) Entreltiques renoncércnt à leurs erreurs, un 

~:~j:i:::c~~~, .L~~f~~a!~a;:~i:: :z:.~~~ir~~~a~~l;:~e d:et~;.eurs se i 
camarades s'en moquaient: par ja-· ----- 1 
lousie aussi, naturellement, mais je Un médecin de la campagne laisse 

Sans aucune vantardise. nous pouvons assurer que la réputation que 

~ao~~ll:~~~~ ~~c~r~:~/::a~t:~ssures de haute qualité aux plus bas prix de 

En faiGa~t une co.m.Paraîson des prix demandés dans les autres maga­
sins po.ur la meme quahtc de chaussures. vous constaterez à l'évidence que 
me5 pnx sont moindres de beal.Jcoup. 

Mes Mpenses ne sont pa! très élevées et je me contente d·un profit rai­
sonnable. D~ par ce fait. je suis en mesure de vendre meilleur marché et de 

:~~ej,~~:~~/~~cl~~:~::e·vo~t: e;~~t~:n;~~e ~~fs~s~:uvso~:~~~;:~~c;:r!~n:~ 
ment encore. Ci-sui t quelques rares occasions pour cette semaine: 

POUR HOMMES 
Joli.,, d1au,sure, brunc,. en H''"'· boui an­

i;lai,. Prix de ,ente 
$4.50 et pius 

Ceci est une occasion 
Chaussure.'- pour garçons, ,-olides, ponr 

$2.50, $2.75 et $3.00 

POUR DAMES 

Jolis sunlitrs noirs en kid talons hauts ,)u 

ba,. Prix cle vente 
$4.00 

Souliers pour jcunc~ fillb. talons bn~. Prix 
dcventc 

$2.50 

Chau%nrcs pour enfant~ 
$1.00 et plus 

Aussi plusieurs autres rares marchés trop longs à énumérer. Venez vous en con­

vaincre. N'oubliez pas que nous réparons !es chaussures proprement, promptement 

des prix très raisonnables. 

PIERRE LEVÊQUE 
MARCHAND DE CHAUSSURES 

275 Rue Lisbon Lewiston, Maine 
l"Ous d_cmand_e un peu qui est-ce quilchez son malade un paquet de pou-1 

~:u;::e~a;e::: ~~:~~u~/::;o;rs;:: ~::, :~11~~:::~:ia;rd;0~~'. en don-,=--------------------------1 
de,aussi longue,aussiépaisse,aussi -Monsieur lemédecin,ditlafen1- 1 

be~~a:1~:~: ;:;7:e!d~ la couper, et ~~~a!~e~~:!\:
1
~ea;~~;s bien une ,-------------------------

j'étais triste, car je pensais: "Ma Eh bien, au lieu de cinq gram 
mou~tache partie, on me prendra mes, mettez une pièce de un franc, 1 
peut-êtrepourunpetitgarçon,onnl c·cst la même chose. 
\'erra peut-être plus que je suis un Deux jours après le docteur à wn 
homme. ",\lors, Lili, qui a pas mal grand étonnement trouva 0011 malade 
d'idéesdanssacabochedcpetitefi!le. mort 
m'a dit (/milan/ le a,faaiemer,/ des L"explication suivante lui donna 
petits er,jants); ''Pierrot, les mes- la clef du mystère: 1 
sieurs américains que papa connait, -Comme nom. n"avions pas de pi­
ils ont toujours les moustaches cou- ècedc un frnncà la maison, nousa-
pées." Cela m'a décidé, j'ai saCTifié 1011s mis vingt ,ous de sous dans le 
ma moustache (.Jvecun 50upirJ0uf! balance 

Voulez-\'OUS me rendre un servi-
ce? Si jamais l"OUS entendez dire: C:n Anglais aborde un passant sur 
"Pierrot n"a pas de moustache," ré- le boulevard: 
)Xlndez: li en avait une, mais Pardonne, s'il vous plaît 
mais il l'a coupée,, .. comme les Amé- rue de mon botel? 
ricains! .. '' (Avec u11 mouvemer,/ de -Comment s'appelle-t-il, votre 
tête aOirmatij.) Yes!.. hôtel? 

-Ah! une belle hôtel .. mais je 

Une Douce Vision oubliais le nom de rue, 
- Dame! jenepuisrienrnusdire 

Saint Dominique préchait les Al- sur ces indications. 
bigeois etdése,;péraitdu succès de Vô refusez le renseignement? 

so~l e;~:e~;:~rs à la Très Sainte Vi- ..\O~H:~ r~. c::r::i:a~:\it le pas-

crgc, qu'il rèsolut dc prier jusqu'à ce samencolére! . 1 
qu'il fût exaucé. --Oh! Yes ... c'est bien cela ... 

H partdeToulouse,se retire dans rue la Paix.,. Merci. 

une forêtsolitaire,y passe trois jours ---- 1 
ettroisnuitsenprière,sansprendre Llltoilettedelafemmectlepetit 

dei:~ère de Dieu, lui apparait a- ;:~,~e 1:e;~~~:t1:;~:~~!~~ux gouffres 1 

~~:~;e !;11d5e un;a;~~~nc:~to~~I~ !~ pli:::i:~e : ~:e\/~i~~:~:iq~: ec:-<; 1 

escortée de trois reines, et chacune monde. Ce n'est pas à la fortune,au 
d'elles est entourée de cinquante vi- • plaisir, à tous les petits honneurs de 
erges, comme pour la servir. la terre: ces choses-là qui nouspas-

La premiére reine. ainsi que ses sionnent peut-être, ne l'intéressentl 
compagnes,était revêtue d'un costu- pas. ou ne l'intéressent qu'autant 

me blanc; qu.·e11eyvoitdesmoye11spo~rle but.l 
La seconde a,ait des vêtements de (A. Eymicn) 

couleur rouge, Danstoutevie,ilyadebonsetde 
La troisième )Xlttait un habit de maurnis jours, et la religion nous 

l"or le plus éclatant. fa,t un devoir de travailler à éloigner 

A NOS JOUERS DE PELOTTE 

Rendez-vous tous les lundis, 
mercredis et vendredis, 

à 6.30 

Sur la côte de sable, près 
de la Bleachery. 

Excellent Exercice--force, endurance, 
appétit, gaiété, en seront le résultat. 

"~Ces trois reines, lui dit la Sain- la misère de ce monde et à mettre le 
te Vierge, représenten t les trois cha- plus de soleil )Xlssîble dans la.vie del 

~~~I~ :r~;;~~:n::a~::g:i:tli:
0
~-- ~:~sj~ ·d:,~~~~ :o:sde

0
~:~:e~,:~;~; --------------■------------■-= 

rem les cinquante Ave Maria de cha- dit ici-bas .. . 

L E DEFENSEUR P, 5 

HONNEUR I Si quelque_s Défenseurs, grands uu!votrc maman raccomm~lc vo~ eff~~lc----------------~ 

AU MERITE iet~ri:~::al~::~::~en;:~cr a~~~~; dc~~~uf:i\:: l;at:.~~: :~u~a~'.:cvt\~ J. DULAC & FILS 
:-.:'onL pas perdu la médaille pen- plus-tôt. bhothèque de grands albums illus-

-- . I Houlc,qu'ilsveuillcntbien lefaireau i1~ages,quevouspouvezavoiràlabi• 

<Jant lannee 1922-1923 . ---- trés,moyennant3c.parscmaine. 
Jérome KouJO, Armand Gagnon, COil\ DU GAI-SAVOIR Aux plu, grands de l'école, nous 

Marchands de Quincaillerie 
kaymond ÜJ<.>nue, Roger Jean, Do- dirons: 
nun,que Uutli, 1.uc1cn Loooux. t<..o- Devinettes . Trouvez un petit emploi pendant 
1anu ::iauc1er, l.éonel Carrier, Komeo l. Quel e5t, JXIUr un envieux, le les vacances et. à la fm de la semai-

PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 

TEL. 1703-M 
- uouchara, Uo. Haru~ter, Adé1ard comble de la jalousie? . ne, ap~rtez votre sa.Jaire à vos bons 351 RUE LISBON, 

.. ~:~,~~:~, ::::e~~~l:i~~e::;;est~~;: co!blc~;\t~îf;ur un ivrogne, l~ l'a~:: les menues pièces de monnaie ':;,::::::::::::::::::::::::::::::::,,_J 
~::u~~~:U:r~,rc::r:\~:~la~~~c;~, sui~jc~u1 me donne me rompt. Qu,. ~~i;·i:~~ ~,:~:zo~~::~:t::~~a v~::: ,-----------------, 

pn,rm Gosselin, Aurèle Lemehn, Ko- ~- Qu'est-ce qui fait le tour du:boursc votre so~iété religieuse $1.50 Ph1'l1'ppe G1'gue' re 
1..oté, Juhen Desbaies, l:lernard Le- S. Qu'eSt·cc qm peut-être plus Petits Défenseur~. distinguez-vous 
,anu Koux, Joseph Allard, ;\lexis bois san~ entrer d~ns? \par armée. cotisations et journal. 

~.~:~~' t;;e:::~ 1:a~n~,Pie~~~1!:rt~:1~~ :::
11in:~:tee? monta~ne et ne !~ ~:nt~::~s !e~,;:i~:~c:;li:; ;;:~::~~~a p A TJSSIER 

l,agnon, Kobert Lauzé, Alonw San- Ré)Xlnses des Devrnettes du mois petite feuille qui vous a été donnée de t~~~cst:i;;;e!~nbons, crème à la glace, tabacs et pàtisseries 

~n, Arthur Giguère, Antonio Ver- précédent . et surtout pratiquez-la 
TELEPHONE 1849-M "11e,l...auréatRoux. 1. Lli voie lactée. _ . __ _ 

l.ü'.\UJURS DE DE-SSlN. un!· cri:::~ a~~ ~!ai;~err:n:~t~~i~I POC:RQUOI F.\L'T-IL JOC:ER? 498 Rue Lisbon, Lewiston, Me. 

Heaucoup parmi vous ont de réel- tes/e •~ec:::r~em;!it~~~~elle pen- , je!:~n~:u:~i:~z ,-;~:o~~m~n t:~:a~: 1';::::::::::::::::::::::::::::::::-. 
les aputudes JXIUr le dessin. A la sionnaire est: Sophie." Elle à écrit: bien portant qui ne joue pas ne sau­
lm o~o vacances, nou.s offnr~n~ un ":Mademoselle "sans i; elle s'appelle! rait être. 1111 cnf.ant vertueux 
pr,x a celui de oos Jeunes qui aura donc: :\ladcmo-sclle sauf i. ?liais savez-vou, pourquoi il est 
1ait le plus beau dessm. Paysages, 4. Dans le mot papillon on trou- nécessaire, indispen,able méme que 
maison, église, fleurs, objets usueb, ve: Q mots commençant par un p:: 1·ous jouiez? 
a votrechoi:-< (dessin de 1 piedeovi- pin, pain, pion, pilon, piano, poli. \'ousmes amislésr:arçons,qui ai 
ron) Exercez-vous. Qui vous empé- poil, plan. paon-2 mots _commen-, mez les bonnes parties de balle, rie 
cherait de faire tout un cahier de cantpa'.aan,ail-unpa'.iil-7parlbarre,. de football, avez-vous déjà 
oessin en \'ous rappela_nt les notions J: loi. hon, lin, lapin. lopin, la. Laon,lsongé aux eff~ts excellents de ms 
oonnéespendantlannee. lparO:onlparn:nil coursesprécipuées.de,·ossautspro• 

MARCHÉ DE POISSON 
DAVID LEVESQUE 

Rappdtz-\'ous qu'en tout temps j'ai un a%ortiment 

n,mplet de poiSson frai~ et salé. 

98 RUE CHESTNUT, tout près de la rue Lisbon 

Tél. 2256-M 
- 5. Beaucoup. dif!ieuxquifonttrcmblerv(>!\chèreo 

En ,ept:~~~t~npi~~fix sera ti-l DANS LES HOXNES FAMILLES mamans?.... • • '-----------------! 
;!r:11 ~;x toa::~~sq~~ ;::~r~: : Dans 1~ bo~milles, tous lesl JXI:; l~e~i~tî::c:~!~~;m~~:ra~;::

0 ~! ,-----------------
cle vacance,,. membre~prennent part alJJ[événe- 1·otre ~anté physique. Tous les ~ 

mentsheureuxoumalheureuxquitra- membres et les organes se dé,·elop- -
PIQUENIQUE DES JEUKES versent l'éxistence des uns ou des au- pent. les muscles agissent et s"assou .. _ 
Quand? Le Jeudi 7 Juin si le Ires plissent; le san~ circule plu~ facile- ','"R'l'l'OU,;uR ET TEINTURŒR 

~.,:!'5·,·, S~h•."'j ,a•~~ ~i'nl,okoel: . ., mal•s''..~~1g2s , seu~: li~;~~s:!~:ni~~i::': !~is~eé.r'.e:~,'~A:~e~;e' ,s;~,1~:i:e,,ii;ae'. i'.,"',r:::,",;,''.,',i~~ :-ous faisons mie spêclalltê de repa.ratton de Yêtement.e. Habits ., ,~ u~ 0 v" ~ ., "" u, y .. .. " ~;'., \~u~e~u,re ouvrai;e. quan~ en notre l),;RS<Wllnn, wnt garant!B con· 

,e prendront, Tous les billets de- grande tenue, aux :\1essesdemartage:,e<;t plus abondante. 
vront être achetés davance. Condi- De 1\1. Sylvio Champai;ne le lundi -Tout cela s'est fait ju,quïci à 

~;:~br;ott~~:~scrpais~ t;r::•i~ 4 J;!\m. Emile Malo, l'hiléas l'er- ~?::,\~n;~~.;~;5ie):~\t~=:~:;~~~: ,__ _______ T_n_,_m<_., ___ L_&w_,_.,_0...:••_""_·_J 
l;a;) 1~:S b~~l~e:;a;:~~t:e!:u~:a~; rie~eW~l:.rî!(~~':is ~e~~;!i :: {~~i, ~~y~~i~~:u:m~~:~i~~a~~:,;t 1:: ,----------------

mercredi 6 juin, 7 heures du soir 25 Juin, . . . ldi,parais,;entavec unerapiditééton Tél. 2134-M 
cour des garçons. Les heures en seront indiquées Di- nanteaprèsune!onguerécréatîon'. 

Avis im1)(lrtants-l. Etre parfai- manche. Dites-moi. petits joueurs, connais~ez 
tement obéissants toul le jour JXIUT 1·ouslesdigestionslaboricuses? 

éviter les accidents . COMMENT PASSER LES V,\ • • • 
z. Ne pa~ se charger de pettte CANCES? Et puis, comme c'est bon de jouer 

bière; on en trouvera sur place. après quelque~ heures de travail! Le 

bo:~ e?:u~:::--~~:n!~ment bon- Des vacances si longu~~ ! . ~ !~~t /.:~u1!t~ d~':r;;~ etm~~t:P;:m~ 

OU:' En un adroit oû vous puis- ~:~r~,0~,;i~n;s:e~:r~u: :::s l~ vi- gen~e en ~xerc_ant ,.1'atte~tion. la ré'. 

;~e:e:a;el:es;i:~:e;a~1;5 d: ~::: cesLe "rien-faire" est toujoufa lunes- !:x:~~ ~a~{i;i~11 dj::~e:;
1
:~~-]a~~; , ________________ _J 

etc. etc. en un mot, vous amu~er plei- te et ennuyeux. L'homme est une un maladroit • • • 

nement. activité et il a besoin de mettre ses 
X'ayez crainte, un beau program- facultés et ses organes en mouve- Mais surtout le jeu e~erce la plus 

me se prépare. ment. heureuse influ~nce sur le carac;ère, M. LEO GRENIER, directeur de la fanfare Ste-Cécilc ainsi 
PEUT-ON ~COLE LE Nous vous engageons à vous tra'. On Y apprend a_ :u~porte~ les froisse- que de la _Chorale des Défcn~eurs désire faire part à 1105 lecteurs qu'il 

Dll\lANCHE 1\1,\T IN? i cer un règlement de vacances _qui ments, le~ hum,~iauons.' a surmonter accept_cra1t encore quelques élèves pour Je piano ou n'importe quel 
__ comprendra la part d.e l'.lleu: les_a,·ersions. _a prat1quer_la corn- autre,nstrumcntdemusi.quc. 

Oui, vous serez toujours bien re- as~isstance à la l\lesse, prières bien p~a,~nce, la déhcatesse ~an_~ les pro- ,. M. Grenier a a~ss, l'agence pour plusieurs bonnes maisons 

çu~ quoique dans un local ii.,uvre et !:~::; ~.~:'7~~1~; ~:u~:.r\,:~e~:. ~~: :!e:,ire ~~ais. a~~~::!. aq;.~e~ed:o~~ 1 ~~::~::~e~n;~ ~::;:~:u:éli~~~n\~e~:l~M~cs prix très raisonnables. 

=~~~ceo~:t:~~ c~a;~s e~g::::n~ t~~ ~::~r~,~c~!Jl:el:~~r~~ r,::~~:t_~c~::1 ::~:~~:u_:t.~~c~:r:;::a~~~e~~~~n:'. - ================ 

nos grands à venir dévelo~rr leur~ ~~~~id:~:ucat.éc~::\~:s1;:~~- ;;a:t:ai~~:::tp~~~ 
17,;;~~~/ de~ ••• A VI s ... 

voix, apprendre de beau:-< orceaux. mandons cha~dement les exercices Les Defenseurs arns, que tous nos amis lecteurs et leur fa-

AUX PRIERES r:~:ue,, les belles parties de pelo· Jouez donc chers enfants, courez ~~1{~Ëte~ii~~;:;~g;';~n~:~~~~vo~;~~s té1:~~:~r:c\~u;~~e; 

1 Les vacances de nos jeunes; Li~z de hl:lles hist~ir~s b.bl" b' :~t:u:1~::(;:,~0~: ~~;:~1fse~~ fa~:e~ ~s~ti:~i::~~n~;~~:21~':a;~~c:~du:aq~:,c a~de~~t~e ~i~~n:!x,ft~:~ 

6'.~:u~~11n:,~:;11:ti:::~ae;~~=n~
11 

qu:•:~e:c~a~~:=~-~:\~ar:u/se 
1
~:t~~ ~~~:11:::, ,::s ;:p~~;11:::.:r~11

::::~ nous do~;:~ d~Ha;;~;;·BOUCHER, Prés. 

sa:~e :'.~;~~::end et :a~~:~u!0"~; :r~~uaxv;~~;:: !:~:~~,1::~ e~1i: ractè~e acco;modant .. Et vous n'au- Solliciteur des annonces pour Je journal 

rons avoir la joie de revoir bientôt. Diable-l'auberge de l',\nge Gar- rez nen per u. 
3. 1\1. Roland Roux sérieusement dien, mémoires d'un âne. le bon Frî-

maladc. dolin, Tom Play fair, le tour du 

d:l8 ~•/;;";'.'.;'e ;~~ '~:: ::.:::::,:,: ::; jo;;;d;:: 1:' ~;:.;: POUR SE ~STRA'RE PHARMACIE NATIONALE 
sur vos prières en retour de toutes bien courtes. Entre amis--Es-tu capable de gar-1 
celles qu'elles font JXIUT voU$. Pour ceux qui aiment les aventu-_der un se,;ret? 

5. La construction de l'école, de rei: la vie au désert de lkon Ville, I - Comme la tombe 
notre future ~alle. d 'une sa.Ile pour tous les livres de Jules Verne. Et l Eh bien! j'ai besoin de 100 dol-

la tbl;:~~~: membres vivants et ~~ :i~el~: Se:î~~1~i- b~e::~=i~nnt::~~~ lar~Sois tranquille, c'est comme si LEWISTON, 

cléfunts. Quivousempêcheraitpendantque je n'avais rien entendu. /----------------_J 

LEWISTON STEAM DYE HOUSE CO. 

Laflamme 
PHOTOGRAPHE 

LEWISTON, MAINE 

AVIS 

365 Rue Lisbon 

MAINE 
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bois en tout sens. 
l"enfant vhant:> 

Enfin, le lendemain. vers 10 heures, 
Pratique des 1·acance:;: Obéia,;anceiun des orlicîer, de police e,t attiré' 
il ses Parents par de foible,; gémi"-.-cments; il 

Chers petit,; Ami,, proche et Edmond à 
Youlez-, ous pa~scr de bonnes. 

compliquL><;: à certai115 d'enu-e vous ~on hfros. \'Ît•il encore et le rencon 

~~ur:\.J~;ese;:eçno~~i~g~:~:n ~~:~;~ 1 ~:~:~z ,·ou»:" jour, cher, petib A 

Je suis tout mêlé a"x les terminai Puis r snn exemrle ,·ous conlir1ner 
sons."" C'dait vrai. Au,si, pour le, dans la volonté d'f-tre pufaitcment 
vacances, simplifions ... Yous ne obi-issants à vos chers l'arents 
conjuguerez le verbe obéir qu·au 
présent et 1ous verrez comme ce ,-e. 

:;:;;~:nl:~e~:n;~:~è;r:1:~:i:e:~s LA 
La Direction 

MAISON 

LE DEFfilNSEUR 

Embau111eur diplômê-llcenc!ê ront pour vou,; ces moŒ de repos au 
sein ac votre chère farruUc. 

Ubéir uu prc:;cnl depms !"heur~ Qe 

1 otre lever ju:,qu à celui de 
coucher. 

DE DIEU CONLEY & POISSON 
-Henn, lève·toi, donne ton 

a Dieu. 
Entrepreneurs de Pompes Funèbres 

Om•cr t Jour- et n uit et toujours 1>rêt à réJ>Olldl'<) â rntre ll]>pel. 
T ELEPHONE 1164·8 --Oui, :Maman, tout dè suite. SUT lare, ~andis que 

~;:,!::~::~~;::ut:~:e::1· sui:r:::i~1i~:i'.:~iai~~~;;f :::;--.•.-•L.,~ .. ,•,=-. -'°!.!""' ____ ______ ______ , 

Lruc1hx ou dune ,mage dela :,aime phins balançaient de my-tiques en- Le Seigneur.la dit: l'nez w,,ns FRANK J. BÉRUBE' 
\1~;éjeune, puis tu monteras le ~:n~~~;/cl<l!lt le lrôn~ de la Trini- ~;: ;~ :~y,\~~;;~:/~:tttez;;~: 

bo~eo' .. ',",,'lr·~~~.maga~n. m~~'"~;;~e~~xnc:::~11:s;~re1;~~1~a~: l: ~:7;a~o~r,~:e p~e~~. pato:.~~e:,ent la MARCHAND DE MUSI QUE 
~ " ~ .. -.. 0 ~ ., Pianos Brigg Pianos Conwa.y 

te :;~~=:iae =~:r!~ : 1'.;~e 1 ~ie~.1 e~.i~:gt:f,~~:u~:.:~ai:S c:!:: ;:;,~!~~~;c ~e:;r:ntc:::a;;e s:7~1ple Pia.nos et Phonographes Starr 

t éloigne pa~.de la maison. ~~:~t,~;;c:~~~:t:u1:.:;:;1~; ~~,~ :~~~;~•~:~~e ~~i~:nv:1:~~~~11~
11 cl:~ RF.CORDS GANNE 'r1' 

=~:es1!'7,.:.S.1\~~:n~vec tel petit pétales de ro,-es pour en former d(s mour,_ l'offrande d~ l'action que l'on Spécialité: Réparation de Machines Parlantes 

wmpagnon. 1~ parle _mal, tu prtn-
1 
~=urs dont il~ paraient leur Souveraié ;:c!:;~~I~:~ ~\~:1:1::r~:::~ee~~r~ 367 RUE LISBON T él. 2894-M LEWIST ON, ME. 

dr:,:e :;:;~~;~:~~0~:~
1tj!~;. Hen ,Q~and les quinze dizaine~ furent ri 1olontè .. L_es membres de la commu-

ri fait la volonté de sa 
0

mère, :;an~ ja- ~~~~ è:t \: 1:~::ec::0;;;:}eR:~r: ~~~~at~e;:1::;;t~,11~r~~~t=~r~ ~: :: i/"'"''"'""""""'"""'"'lll'""lll""""""''""""""""lll""lll"lll"""lll"llll""~ ::t1:.a1::n:~1,::i::: :esct:utq:: s'éleva ·dans !l'S hauteurs céle,es:me dune wi~re .. qu'il aurait réelle-1 

:IIlf \~i:~:l\tti:~; ~i)i};:;\\j}t~jf }~i 1 ;;;~'.;i;;;t~~I:::i.~:i, '.:,:· 
l'<otre Seigneur qui_ fut le modèle de ,·oici en quel~~er~:::;1 1· ~ar!~;1~~1t ~!uer~~~:/ bfe:::0:~J :: 
~~E2:Et~; :r~~:~~~~ e::t~e fc~!~e s::'.~~:e::i:n~~\~~:n~~:::: charelcts et 'mê~::n:: ro~ircs.'" 

Un petit :arçon de huit ans, nom• puisse pner de façon a reiou1r tout "'Tu as raison, il faut bien aimer le 

;~ii:f ~1::~:~I1~E~~ 
:~ar.e.r:v:~~:~'1: 11 ~sur:,s::.: pJS que sur notre monde ""Rien en effet, n'~t plus beau que 
ra que tard. rn,ikz \"OUS m'expliquer ce cette répétition de Pater et d',\ve 

le ~~~:i~
10;c t::151}:t: :~ç:ns " C'~t_ le cm:~:~: mystè_re de la ;:::~:;~E;xnd;::::f ~i!~~;i~!~~~ 

de la. ville. Bientôt o_n arrive. 11 1 communmn des_Saints, _c'e,t-a ~i_re de grnnes d'or." 
y arn1t beaucoup de nrnres. . 

1
1a communaute de biens_ spiri tuels Quand Chri~tian aperçut de nou• 

'"Edmond, tout occupe de ~ cue1I- entre tous les enfa~ts de T),cu de .';or , eau Dame Brigitte. le ch,tpelet de 
Jette, ."e _s"aperçoit pas qu'il. s'e~t, te que nous participons aux mént~ la bonne vieille avait glis~é de ,;es 

enfonce bien loin dans le bois. Il les uns des autre, comme nous paru· mains .sur le lit et elle s'était endor 
appelle ses compagnons. Peine per-, cipons à ceux de Jésus•Chrü;t. Le mie 
due ... La route, !es sent.iers ont dis- plus modest~ fidèle qui p.rie au noml 
paru. Tout est désert. Le brull de :\""otre•Seigneur augmente ses mb­
~eul d6 feuilles répond a ses appels. rite,; pur le fait qu' il prie 

BON MOT 

;;,::"~~'.::fi~ :;':;i;:~:::::::. ;;;;~;::i'.::r:f :'::::;~i:::~i::::. ,::: :~'.:}'.l;],:::i;;: ;"' grns pé 

~n~~~lr!~ f~;c~~ t;:::~~~~: ;~=! ~'_h:~:~u~~ ;o~~:l~~ ~.~~i;~it:t\i: qu'u:<>::-r~:~~ enfant, "cc 

Sainte Vierge, a son Ange Gardien./ richesses nouvelle'\, a I Egli~e_ souf-

~uue~-~:s n~~t;e~~s!v_a. -~~:~~l;~ ~:r: :~a1:~c/~;;u;:~~:~:t.gr;n~lt::.:~:] ---~ 

leuh angoisses! .. Où était leur mal- chrétienne bénéficie de la prière d'un - Gaston as-tu fini de tirer 
heureux enfant?. seul de ses menbres." queue du chat? 

Par le~ petits amis d'Edmond, ils, Christian 
apprirent qu'il sëtait égaré dans la 1 •'Alors, il faud rait prier to11t le 
forêt. Les agents de police prévenu, 1 temps," qui tire.! 

"U Cqin d~s B o1mes Vqleurs" 

VÉRITABLE SERGE .BLEUE 
Rien de plus Beau pour un 

jour de Graduation ! 

Nou~ avons choi,i pour cette <>ccasion spéciale des com­
plets de Serg~ Illcus.~rcmarquablcs non seulement par la qua­
lité du matériel mai, aussi par le fin i de la con[cction-qud ­
que chose ~cr_nière modc--qui donne au jeune homme une 
upparcm·c d1 ~t1ngm\c. 

Au~si une ligne compll!tc de fournit ures pour cette cir 
constance. 

JOHN B. ST-PIERRE 
272-274 LISBON ST,, LEWISTON, ME. 
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